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FIN DE CARRIÈRE ANVERS

Pierre-Yves Romanini,

C’EST FINI !
8 La tête pleine de souvenirs, 

le Hennuyer prend sa retraite à 26 ans 

A Pierre-Yves Romanini a mis un
terme à sa carrière de nageur de
haut niveau à l’issue des cham-
pionnats de France. Il a réalisé de
très bons résultats la semaine
passée à Dunkerque, avec no-
tamment 26.76 en 50 m dos, à sa-
voir son 3e meilleur chrono. Ceci

dit, le nageur reste sur sa fin...
En effet, il y a quel-
ques mois encore, il

avait un seul but : al-
ler à Londres, seuls
les Jeux Olympi-
ques manquant à
son palmarès.
“C’est sûr qu’avant

les championnats de
Belgique, j’espérais pou-

voir me qualifier pour les
Jeux.” Malheureusement pour
lui, s’il a navigué dans les eaux
de ses meilleurs temps, il n’a pas
fait exploser le chrono. Son ami
Yoris Grandjean, qui a “sorti une
course incroyable”, s’en est mieux
sorti. “Il est très bien parti. Comme
ça, il ira à Londres”, lance Roma-

nini.
À Anvers, le monde de

la natation belge a donc
dit au revoir avec beau-

coup d’émotions au
nageur hennuyer de

26 ans. Après 10
ans de natation,
Pierre-Yves est

multiple médaillé
aux championnats

de Belgique grand bain
et petit bain, en individuel et

en relais. Il conserve de ces expé-
riences beaucoup de souvenirs.
“Ce que je retiens, c’est beaucoup
d’émotions, beaucoup de désillu-
sions aussi. Mais les émotions posi-

tives prenaient toujours le pas sur
les mauvaises.”

DEPUIS LA MANCHE de Coupe du
Monde petit bain à Berlin, celui
que l’on surnomme Piou était en
plein doute. “Là-bas, j’ai pris une
claque. Du coup, je me suis accordé
un délai de réflexion pour savoir ce
que j’allais faire. Soit j’arrêtais, soit
j’y allais à fond. Il restait 180 jours
jusqu’aux championnats de Belgi-
que. J’ai alors tout mis en œuvre
pour me qualifier pour Londres.”

N’ayant pas réussi les temps-li-
mites, les Jeux Olympiques reste-
ront un rêve. Mais ce nageur ex-
périmenté a tout de même un
beau parcours derrière lui. “J’ai
vécu de grandes compétitions : les
Championnats d’Europe de Madrid
et de Budapest, les Mondiaux de
Rome et de Dubaï, etc.”

Autrefois enfant terrible, il
s’est assagi avec le temps et pose
un regard empreint de fierté sur
son parcours. “S’arrêter à la fin
d’une olympiade, c’est parfait. On
doit encore décider avec mon
coach de ce qu’on va faire mainte-
nant, il y a encore de belles compé-
titions comme le Mare Nostrum.
Mais les championnats appartien-
nent au passé pour moi.”

À bientôt 27 ans, Romanini va
se consacrer à son métier d’édu-
cateur sportif. À Clichy, son lieu
de résidence en France où il pro-
fesse aussi en tant qu’éducateur
dans un centre de bien-être
privé, il encadre des ados et a fait
des bébés-nageurs l’une de ses
spécialités. Qui sait si ceux-ci
n’auront pas, un jour, le même
palmarès que lui ?

Julie de Wilde: Pierre-Yves Romanini, qui fêtera ses 27 ans le 13 avril, a disputé ses derniers championnats. © PHOTO NEWS

“J’espèrais
pouvoir me
qualifier pour
les Jeux”

Roddick envoie Federer

EN VACANCES
8 Ce n’est que la troisième
fois en 24 matches que
l’Américain bat le Suisse

A Il a levé les yeux au ciel et joint les
mains sur sa raquette comme dans une
prière tellement son exploit lui sem-
blait invraisemblable... Andy Roddick
(ATP 34) a créé la sensation lundi soir
au tournoi ATP Masters 1000 de Miami,
doté de 3.973.050 dollars. L’Américain a
en effet réussi à mettre fin à la belle sé-
rie de 16 matches sans défaite de Roger
Federer (ATP 3) en s’imposant 7-6 (7/4),
1-6 et 6-4 au troisième tour.

“C’est pour des victoires comme cel-
les-là que je joue encore au tennis”, con-
fia le natif du Nebraska, ravi. “C’était un
grand défi, mais j’ai affiché une attitude
positive et très bien joué. En outre, je suis
ici dans le fief de mon agent, décédé
l’automne dernier. Je le sentais avec moi.
Je n’étais pas nerveux au moment de ser-
vir pour le match. Cette victoire est pour
toi, Ken.”

EN VINGT-TROIS précédentes confronta-
tions, Andy Roddick n’était parvenu à
battre Roger Federer qu’à deux petites
reprises, perdant notamment trois fi-
nales à Wimbledon dont la fameuse de

2009 16-14 au cinquième set. Et rien ne
laissait présager qu’il puisse créer la
surprise à Key Biscayne alors qu’il
n’avait encore rien fait de bon cette an-
née et que le Suisse restait sur trois ti-
tres consécutifs à Rotterdam, à Dubaï

et à Indian Wells. “Ce fut comme un jeu
d’échecs. Je suis resté derrière en retour de
service et cela l’a un peu perturbé. Au dé-
but du troisième set, j’ai toutefois eu très
chaud lorsque je fus mené 0-40, mais j’ai
tout lâché et très bien servi. Les fans ont
rendu ce match électrique et je suis ravi
de m’en être sorti. C’est fabuleux !”

Roger Federer n’avait plus été éli-
miné dès son deuxième match dans un
tournoi ATP depuis le mois d’août et le
Masters 1000 de Montréal.

Il est apparu moins tranchant qu’à
Indian Wells, où il avait été impression-
nant pour battre Rafael Nadal (ATP 2)
en demi-finale puis maîtriser John

Isner (ATP 10). Il en profitera pour pren-
dre un peu de vacances, puisqu’il n’a
pas prévu de rejouer avant le début du
mois de mai à Madrid.

“Je commence un peu à sentir le poids
des 30 matches (NdlR : 26) joués cette sai-
son, ce qui est normal”, indiqua-t-il.
“Mais j’ai déjà joué bien plus fatigué que
ça par le passé. Les choses ne m’ont peut-
être pas souri comme à Indian Wells. Andy
a été agressif et décisif quand il en a eu
besoin, tout le crédit est pour lui. Je n’ai
pas eu le sentiment de jouer contre le 30e

joueur mondial mais plutôt contre un an-
cien n°1...”

S. F.

: Roger Federer n’avait plus été éliminé dès son deuxième match dans un tournoi ATP depuis le mois d’août à Montréal. © AFP

“C’est pour des victoires
comme celles-là que je
joue encore au tennis”

TENNIS BRUXELLES

CLIJSTERS
porte-drapeau
à Londres?
8 Kim préparera une nouvelle fois

Wimbledon au tournoi de Rosmalen

A Kim Clijsters (WTA 37) a donc
annoncé lundi soir, dans la fou-
lée de son élimination au tour-
noi WTA Premier de Miami,
qu’elle ne comptait pas arrêter
le tennis. Du moins, pas encore.
Au vrai, cela n’a rien d’extraordi-
naire. Pourquoi la Limbour-
geoise devrait-elle soudaine-
ment mettre un terme préma-

turé à sa carrière ? Parce qu’elle a
perdu un match ? Parce qu’elle
ne se sent pas dans son assiette ?
Dans ce cas, Roger Federer aurait
arrêté depuis longtemps...

Il est clair que Kim Clijsters
prend pour l’instant peu de plai-
sir à jouer au tennis, notamment
parce qu’elle traîne quelques pe-
tites blessures, mais ce n’est pas

pour autant qu’elle doit tout pla-
quer. Après tout, ses deux grands
objectifs, Wimbledon et les Jeux
Olympiques de Londres, n’au-
ront lieu que dans trois et quatre
mois. Et en sport, la roue peut
tourner très vite. On a d’ailleurs
appris, mardi, que la joueuse de
Bree devrait préparer Wimble-
don au tournoi de Rosmalen, du
17 au 23 juin.

LES ORGANISATEURS néerlan-
dais ont ainsi annoncé sa pré-
sence, au même titre que celle
de Samantha Stosur (WTA 5). Vic-
torieuse en 2003 contre Justine
Henin, Kim Clijsters ne garde
pas un grand souvenir de sa der-
nière participation, l’an dernier,
où elle s’était blessée à la cheville
contre l’Italienne Romina
Oprandi et avait dû renoncer à
Wimbledon. Mais elle aime bien
le cadre champêtre de l’épreuve.

Il se murmure aussi que la
Limbourgeoise pourrait carré-

ment être porte-drapeau de la
délégation belge aux Jeux Olym-
piques. Cela peut paraître bi-
zarre, dans la mesure où elle n’a
aucun passé olympique, mais à y
regarder de plus près, l’idée n’a
rien de saugrenue. Tia Hellebaut,
l’ambassadrice toute désignée,
sera en effet encore à l’entraîne-

ment à Malaga lors de la cérémo-
nie d’ouverture. Jean-Michel
Saive l’a déjà été deux fois, tandis
que Philippe Gilbert, voire Tom
Boonen pédaleront le lende-
main dans la course sur route. Et
Kim, en outre, a une aura inter-
nationale énorme. À suivre...

Serge Fayat

BRUXELLES Une petite blessu-
re à la hanche et un gros coup
de blues. Voilà ce dont souffre
exactement Kim Clijsters après
sa défaite contre Yanina Wick-
mayer. C’est Bob Verbeeck, son
manager, resté en Belgique, qui
l’a confirmé. “Kim est toujours
très motivée, elle s’entraîne com-
me une dingue, mais à chaque
fois, il y a un grain de sable qui
vient se greffer dans la mécani-

que. C’est dur à encaisser”, expli-
qua-t-il. “L’important, mainte-
nant, c’est qu’elle se repose. Elle
va rester une dizaine de jours à
l’écart de tout, dans le New Jer-
sey.” Via Twitter, Kim Clijsters a
d’ailleurs déjà affiché sa ténaci-
té. “J’ai encore de belles choses à
montrer”, a-t-elle dit. Bref, on
devrait la revoir sur un court,
normalement à Madrid le 5 mai.

S. F.

Verbeeck: “Kim est toujours motivée”

OMNISPORTS WEARETENNIS.COM


